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Wir Walser

«Wir Walser» - so heisst der recht selbstbewusste Titel einer Zeitschrift
aus dem Oberwallis. Ihre Lesergemeinde allerdings reicht weit über das

Gebiet des Oberen Rottens hinaus. Man kann etwa im Tal der Zwei-
lütschinen oder im Hasli manchen Berner-Oberländer treffen, der seine
Walser Herkunft herausstreicht, in den norditalienischen Tälern Alagna
und Gressoney hat der Faschismus die deutsche Walsersprache nicht
ganz auszurotten vermocht, in Urseren, im deutschsprachigen Tessiner
Dorf Bosco/Gurin und vor allem im Bündnerland wird das Walsertum
und dessen Geschichte in lebendiger Erinnerung gehalten. Vom St.-
Galler Oberland geht dann die Spur über Liechtenstein hinaus ins
österreichische Vorarlberg, wo im Grossen und Kleinen Walsertal der
historische Auszug der Oberwalliser auch noch in geographischen
Namen zum Ausdruck kommt.
Die Geschichte der Walserwanderung - eigentlich einer Auswanderung,
wie viel später in kleinerem Masse der Exodus übers grosse Wasser - ist
bekannt. Vor über sechshundert Jahren suchten sich Oberwalliser,

Gruppen oder einzelne, eine neue Heimat, weil die alte sie nicht mehr
zu ernähren wusste. Sie verliessen wohl den angestammten Boden,
nahmen aber Sprache, Lebens- und Baustil und Art der Bewirtschaftung
mit, vor allem ihren unbändigen Drang nach Freiheit, die ihnen, den

guten Kolonisatoren, im neuen Land auch meistens sofort gewährt
wurde. «Walser Luft macht frei», hiess es schon damals. Auch die

Heiligen, etwa der Landespatron Theodul, ging auf die Reise, und man
hielt etwa in Davos an ihm fest, auch wenn er da und dort zum
protestantischen Heiligen geworden ist. Wo immer in einem Nekrolog oder
in einer Biographie jemand gewürdigt wird, folgt bald schon der
Hinweis auf die Walser Herkunft. Und dies bis zum heutigen Tag.

Irrtum vorbehalten, findet sich auch in der Biographie des heutigen
Bundespräsidenten Dr. Kurt Furgler, an dessen St.-Galler Treue
sicherlich nicht zu zweifeln ist, der Hinweis auf die Walserabstammung
mütterlicherseits aus dem Dorf Valens.
Dieses Festhalten an einer immerhin sechshundert Jahre zurückliegenden

Vergangenheit ist helvetisch gesehen recht seltsam. Wir Eidgenossen

sind doch zuerst Bürger unserer Gemeinde, und zwar sagen wir nicht
etwa, wir kämen aus Ems, sondern aus Oberems, dann sind wir Bürger
unseres Heimatkantons, für viele sogar eines Halbkantons, und dann
erst Schweizer. Die alten, von den Waisern herkommenden Schweizer

fügen hier also mit Stolz noch eine zweite Etikette bei.
Darum versucht das vorliegende Heft der «Schweiz» diesem
geschichtlich geheimnisvollen Ereignis des Walsertums nachzuspüren.
Professor Zinsli, Verfasser des Standardwerkes hierüber, zeichnet den

langen Weg des Berg-Kolonistenvolkes nach.
Äusserer Aniass zu unserem Thema ist die kommende Herbsttagung
aller Walser in unserem Land. Wieder einmal findet, nach
Zusammenkünften auswärts, das Walsertreffen in der Oberwalliser
Stammheimat, im Stockalperschloss zu Brig, in der Nähe des Walser-
Archivs statt, das wie die ganze Walservereinigung auf die Initiative von
Professor Dr. Louis Carlen, dem ehemaligen Dozenten in Innsbruck
und heutigen an der Universität Freiburg in Üechtland, zurückgeht. So

wird man im schönen Stockalperhof am 10. und 11. September
Walsergruppen und Landestrachten aus vier Ländern und aus sechs

Kantonen treffen: Österreicher, Liechtensteiner, Tessiner, Urner, Bernerund

St.-Galler-Oberländer, Bündner und selbstverständlich Walliser.
Und sie werden alle zueinander sagen: Wir Walser.

Dr. Dr. h. c. Werner Kämpfen
Direktor der Schweizerischen Verkehrszentrale, Zürich

Nous Walser

Une revue haut-valaisanne s'intitule fièrement «Wir Walser» (Nous
Walser). Mais le cercle de ses lecteurs s'étend bien au-delà du territoire
du Haut-Rhône. Nombreux sont les gens de l'Oberland bernois, dans
la vallée des deux Lutschine ou dans le Hasli, qui proclament leur
origine Walser. Dans les vallées alpines du Piémont, à Alagna, à

Gressoney, le fascisme n'est pas parvenu à extirper complètement le parler
Walser. Mais c'est surtout dans la vallée d'Urseren, ou à Bosco/Gurin,
seul village tessinois de langue allemande, ou plus encore dans les

Grisons que l'on cultive le souvenir des Walser et de leur histoire. De

l'Oberland saint-gallois, les itinéraires des Walser nous conduisent à

travers le Liechtenstein et le Vorarlberg autrichien où, dans le Grand
et le Petit Walsertal, bien des noms de lieux rappellent encore leur
migration historique.
On connaît l'histoire de cette migration, qui est en somme une
émigration, comme le fut, beaucoup plus tard, l'exode vers les terres
d'outre-mer. Il y a plus de six siècles que ces Haut-Valaisans partaient,
en groupes ou individuellement, à la recherche d'une nouvelle patrie,
car l'ancienne ne suffisait plus à leur subsistance. Ils quittaient la terre
ancestrale, mais ils emportaient avec eux leur langue, leur manière de

vivre, de bâtir, de cultiver le sol, et surtout leur indomptable amour de
la liberté, une liberté qui leur était en général accordée tout de suite dans
le nouveau pays à cause de leurs aptitudes colonisatrices.
«Respirer l'air des Walser, c'est respirer la liberté», disait un adage de

l'époque. Même les saints étaient du voyage, notamment leur saint

patron Théodule, que l'on vénérait aussi à Davos tout en lui conférant
çà et là une certaine tournure protestante.
Quand, dans une nécrologie ou une biographie, on rendait hommage
à quelqu'un, on ne manquait jamais de mentionner aussi l'origine

Walser. Si je ne fais erreur, on trouve dans la biographie de l'actuel
président de la Confédération, M. Kurt Furgler, dont on ne saurait
mettre en doute la fidélité saint-galloise, la mention d'une ascendance
Walser du côté maternel, en liaison avec le village de Valens.
Du point du vue helvétique, cette fidèle maintenance d'un passé de six
siècles est assez singulière. En tant que Confédérés, nous sommes
d'abord les citoyens de notre commune - et même il nous importe beaucoup

de préciser si c'est Chermignon-Dessus ou Chermigon-Dessous
- puis les citoyens de notre canton, voire de notre demi-canton, et enfin
des citoyens suisses. Et c'est ici que les descendants des anciens Walser

ajoutent fièrement leur seconde étiquette.
Le présent cahier de la revue «Suisse» s'efforce d'éclairer le mystère
historique de l'ethnie Walser. Le professeur Zinsli, auteur d'un ouvrage
à ce sujet, retrace le long itinéraire de ce peuple de montagnards
colonisateurs.

Le prochain congrès d'automne des Walser, qui aura lieu dans notre
pays, nous donne l'occasion d'aborder ce thème singulier. Une fois de
plus, après bien des rencontres à l'extérieur, les Walser se retrouveront
dans leur patrie d'origine haut-valaisanne, au Château Stockalper à

Brigue, non loin des Archives des Walser qui, de même que leur
association, sont l'aboutissement d'une initiative de Louis Carlen,
anciennement professeur à l'Université d'Innsbruck et actuellement à celle de

Fribourg en Nuithonie. Ainsi se rencontreront les 10 et 11 septembre,
dans la belle cour du Château Stockalper, des groupes de Walser
(souvent dans le costume traditionnel) venant de quatre pays et de six
cantons: d'Autriche, du Liechtenstein, du Tessin, d'Uri, des Oberland
bernois et saint-gallois, des Grisons et, bien entendu, du Valais. Et tous
se salueront en disant: Nous Walser!

Werner Kämpfen
Directeur de l'Office national suisse du tourisme
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